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16. LA DÉPÊCHE DU MIDI. Lundi 27 juin 2016. 

Les étudiants de deuxième 
année du Diplôme univer-
sitaire technologique 

(DUT) Génie Chimie-Génie des 
Procédés ont soutenu leur rap-
ports de stage en fin de semaine 
à l’IUT de Narbonne. Le DUT 
génie chimique- génie des pro-
cédés option «bio-procédés» 
proposé par l’IUT de Perpignan 
est une formation unique dans 
le grand Sud et se trouve idéale-
ment placé au centre des régions 
Occitanie et PACA. La totalité 
des enseignements se déroulent 
à Narbonne sur le site du Parc 
méditerranéen de l’Innovation 
(PMI) et bénéficient ainsi de lo-
caux récents et de matériels mo-
dernes. La formation scientifi-
que proposée aux étudiants, 
concerne la mise en œuvre des 
procédés de transformation de 
la matière et de l’énergie dans 
l’ensemble des industries de 
l’environnement, de la cosméti-
que, de la pharmacie, de l’agroa-
limentaire et de toutes les indus-

tries connexes mettant en œu-
vre ces procédés. 

Un cursus de 60 semaines 
D’une manière générale, le «gé-
nie des Bio-Procédés» détermine 
les conditions de faisabilité d’un 
procédé biotechnologique et 
propose les solutions techniques 
adaptées rendant possible son 
extrapolation à l’échelle indus-
trielle. L’objectif est d’utiliser des 
micro-organismes, des enzymes 

ou des cellules en vue de leur 
faire réaliser des réactions ou des 
transformations chimiques pour 
élaborer des produits aux pro-
priétés spécifiées.  
Les 60 semaines d’enseigne-
ment et la durée de la formation 
encadrée de 1800h sont répar-
ties en 33 semaines avec un vo-
lume de 984 h en première an-
née, et 27 semaines avec un vo-
lume de 816 h en deuxième 
année. Le programme pédago-

gique est découpé en unités 
d’enseignements comprenant 
différents modules et réparties 
sur quatre semestres. La forma-
tion dispensée au cours de ces 
semestres est répartie en ensei-
gnement théorique et technolo-
gique et en enseignement pra-
tique. Cette formation comprend 
également des projets tuteurés 
et un stage en entreprise de 10 
semaines minimum en 
deuxième année.  

C A R N E T

●  URGENCES 
SAPEURS-POMPIERS. 
Tél. 18 ou 112. 
POLICE-SECOURS.  Tél. 17. 
MÉDECINS, SAMU.  Tél. 15. 

●  PERMANENCES 
COMMISSARIAT DE POLICE.  
Tél. 04 68 90 38 50. 
GENDARMERIE.  
Tél. 04 68 41 42 88. 
CENTRE HOSPITALIER. 
Tél. 04 68 42 60 00. 
POLYCLINIQUE LE LANGUEDOC. 
Tél. 0826 800 900. 
PHARMACIE. 32 37. 

●  LA DÉPÊCHE DU MIDI 
RÉDACTION. 2, rue Marcelin- 
Coural, 11100 Narbonne; Tél.04 
68 32 08 83. redaction.nar-
bonne@ladepeche.fr 
PUBLICITÉ.  Email : pubcarcas-
sonne@ladepeche.fr. Tél. 04 68 
91 71 34.

RÉFECTION > Du parking 
Victor-Hugo.  En raison de 
travaux de rénovation, l’accès 
au parking Victor-Hugo  sera 
fermé du lundi 27 au mercredi 
29 juin inclus. Les enrobés, for-
tement dégradés, et le mar-
quage des emplacements se-
ront refaits.  Effectués par des 
entreprises narbonnaises, ces 
travaux visent à améliorer l’es-
thétique de ce parking très ap-
précié, notamment par les tou-
ristes pendant l’été.

en bref

Les étudiants prêts pour soutenir leur rapport de stage./Photo DDM, Jean-Marie Guiter

bio-technologies

IUT: ces étudiants ont le génie 
des «bio-procédés»

communiqué

Berre: les 
riverains 

dans 
l’attente

CINÉMA 
CGR (ZI CROIX-SUD). Tél. 08 92 
68 85 88 
Adopte un veuf. À 9 h, 15 h 45, 18 h, 
0 h 45. 
Alice de l’autre côté du miroir. En 
3D, à 9 h, 11 h 15, 13 h 30, 15 h 45, 20 
h, 22 h 20, 0 h 45. 
Bienvenue à Marly-Gomont. À 9 h, 
11 h 15, 13 h 45, 16 h, 18 h, 20 h, 0 h 
45. 
Braqueurs. Interdit aux -12 ans, à 22 h 
30, 0 h 45. 
La Favorita. En VO, à 14 h. 
La Nouvelle Vie de Paul Sneijder. À 
18 h. 
Le Monde de Dory. En 3D, à 9 h, 11 h 
15, 13 h 30, 15 h 45, 18 h, 20 h, 22 h. 
L’Idéal. À 9 h, 11 h, 16 h, 20 h 15. 
Ma meilleure amie. À 18 h. 
Merci patron !. À 14 h. 
Money monster. À 9 h, 11 h 0 h 45. 
Pattaya. À 22 h 15, 0 h 45. 
Retour chez ma mère. À 9 h, 11 h, 13 
h 45, 16 h, 18 h, 20 h, 0 h 45. 
The Door. Interdit aux -12 ans. À 20 h  
15, 22 h, 0 h 45. 
The Witch. À 13 h 45, 18 h, 22 h 15, 0 
h 45. 
Un Homme à la hauteur. À 11 h. 
Un Traître idéal. À 9 h, 20 h 15. 
Vicky. À 11 h 15. 
Warcraft. En 3D, à 11 h, 13 h 30, 19 h 
45, 22 h 15. 
Xmen : apocalypse. À 16 h 30, 22 h.

L O I S I R S

Le maire Michel Jammes y est allé sans dé-
tours lors de la conviviale cérémonie de 
bienvenue aux nouveaux arrivants, qui 
avaient répondu nombreux à son invitation 
lundi 20 juin: «Choisir de vivre à Sigean, 
cela prouve votre bon goût», a-t-il déclaré 
avant de présenter le nom et la fonction de 
chacun des adjoints et chacun des con-
seillers d’un conseil municipal au grand 
complet sur la scène du cinéma des Corbiè-
res. Le maire a retracé l’histoire du village 
jusqu’aux temps les plus anciens: des tra-
ces de l’homme y ont en effet été trouvées 

bien avant 1000 ans avant notre ère, et le 
territoire a été habité quasiment en perma-
nence depuis au moins le début de l’Age du 
Fer, soit le milieu du VIème siècle avant J.-
C.  Le témoin de cette occupation est l’op-
pidum de Pech Maho du peuple des Elisy-
ques, proche des Ibères et occupant le Nar-
bonnais. L’exercice difficile de retracer 
succinctement 2500 ans d’histoire continue 
à Sigean réussi, le maire revenait au quoti-
dien et à ses promesses électorales. Tous les 
dossiers furent passés en revue: vidéo-pro-
tection, grands travaux, renforcement de la 

police municipale, écoles, logements con-
ventionnés, développement économique, 
créations d’emplois, tourisme, pôle médi-
cal, gestion des milieux aquatiques et pré-
vention des inondations, autant de réalisa-
tions concrètes ou en cours selon la munici-
palité. Le dynamisme sigeanais se retrouve 
aussi via ses 80 associations. Devant l’Of-
fice du Tourisme, les invités ont pu rencon-
trer des producteurs locaux (viticulteurs, 
apiculteur, souffleur de verre) et des repré-
sentants d’associations culturelles et spor-
tives.

La municipalité sigeanaise a accueilli les nouveaux arrivants au cinéma des Corbières.

«Vivre ici, cela prouve votre bon goût…»
> SIGEAN

Sous le titre «Les Sinistrés de 
la Berre sont conscients que 
le risque zéro n’existe pas», 
Serge Marty, élu local et dé-
légué au Syndicat de la Berre, 
nous prie d’insérer: «Ils ne 
veulent plus subir en silence! 
Ils demandent à être écoutés 
entendus, à être mieux infor-
més, à être associés aux ré-
flexions sur la prévention du 
risque Inondation. Ils veulent 
être associés à la réflexion sur 
les choix : entretien, net-
toyage, désensablement, 
aménagement de la Berre, 
afin d’améliorer l’écoulement 
des eaux.  Les riverains expo-
sés aux sinistres des inonda-
tions ont pris conscience de-
puis longtemps qu’ils sont 
soumis aux  intempéries mais 
aussi aux erreurs humaines.  
Les intempéries sont indépen-
dantes de leur volonté et de 
celle des décideurs. Mais el-
les sont prévisibles. Dans le 
domaine de l’alerte et de la 
prévention de gros progrès ont 
été faits! On évacue à temps  
les personnes, on  protège au 
mieux les biens.  Ce que les si-
nistrés n’admettent pas, ce 
sont les erreurs répétitives des 
décideurs qui pérennisent les 
mêmes travaux inefficaces, in-
adaptés et dilapident les de-
niers publics.  Et de s’enten-
dre dire qu’on manque de 
moyens financiers pour met-
tre en place une digue assez 
haute ici, des travaux  de bon 
sens là-bas!  Certes, l’erreur 
des décideurs est humaine. 
Mais la répétition des mêmes 
erreurs provoquant les mêmes 
sinistres attise la colère de 
ceux qui les subissent.  Colère 
d’autant plus forte et légitime 
que les décideurs sont souvent 
leurs propres élus.  Élus locaux 
trop souvent fermés aux re-
marques, aux propositions et 
à la volonté de participation 
des sinistrés, et peu à l’écoute 
de leurs concitoyens.  Les ri-
verains font confiance à leur 
association, l’ARBRA et aux 
services de l’État, mais ils res-
tent impatients de voir les pre-
mières  concrétisations du 
changement sur la Berre...».

Le DUT génie chimi-
que- génie des procé-
dés option «bio-procé-
dés» proposé par l’IUT 
de Perpignan est une 
formation unique 
dans le grand Sud et se 
trouve idéalement 
placé au centre des ré-
gions Occitanie et 
PACA.
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Ce dernier samedi de juin aura lieu, en cœur de ville, 
la course des serveuses et des garçons de café sur un 
circuit de 1,5 km. Ces professionnels, « armés » d’un 
plateau sur lequel seront disposées des boisson diver-
ses, devront rivaliser de rapidité et de dextérité sous 
les yeux amusés des touristes et des autochtones. Les 
plus âgés des Narbonnais ne manqueront pas de se 
remémorer à l’occasion les traditionnelles courses de 
garçons de café de naguère. Elles avaient de la gueule 
et de la tenue comme en atteste la photo illustrant cet 
article, prise en 1966, il y a cinquante ans déjà. Yves 

Pla, garçon au « France », en était l’enthousiaste orga-
nisateur, et parmi les concurrents de l’époque on trou-
vait Pierre Andréo, Albert Séguy, Salvador Gonzalès, 
les Parrenin et consorts.  
L’édition 2016 partira de la place de l’Hôtel-de-Ville, 
à 17 heures, avec deux tours à faire via les Barques, la 
passerelle des Barques, la place des Quatre-Fontai-
nes et cinq points de passage à honorer. Une tradition 
locale appréciée de tous et qui ne va pas manquer de 
réveiller les souvenirs d’antan, le tout dans un bon es-
prit, la compétition bien sûr passera au second plan, 

quoique ! Le beau temps devrait être au rendez-vous 
pour ce grand moment de la vie locale.

 La course des garçons de café, comme autrefois

La course de garçons de café organisée sur les Barques en 
1966. /Photo DDM


